
— 236 —

Hélas ! n’est-il pas profondément navrant de constater que, 
pour la célébration pompeuse de la fête nationale, on a soigneuse­
ment mis de côté, dans le programme du congrès, tout ce qui peut 
toucher de près ou de loin, à la question de l’éducation ! C’est à se 
demander où nous allons.

Oui, où allons-nous ?
Germain Beaulieu.

LE TOMBEAU DE CHOPIN

Dors loin des faux baisers de la Floriani,
O pâle consomptif, dans les lauriers de France !
Un peu de sol natal partage ta souffrance,
Le sol des palatins, dont tu t’étais muni.

Quand tu nous vins, Chopin, plein de rêve infini,
Sur ton maigre profil fleurissait l’espérance 
De faire pour ton art ce que fit à Florence 
Maint peintre italien pour l’âge rajeuni.

Comme un lys funéraire, au vaste de la gloire
Tu te penches, jeune homme, et ne sachant plus boire.. .
Le clavecin sonna ta marche du tombeau !

Dors Chopin ! Que la verte inflexion du saule 
Ombrage ton sommeil mélancolique et beau,
Enfant de la Pologne au bras d’or de la Gaule !

Emile Nelligan.


